
Lu NATURALISTE CANADIEN.

Fécondation, éclosion et premier âge des poissons.

C'est le français Jacobi, pensons-nous, qui le premier
nous a instruits du mystère de la fécondation des Sufs ou
embryons chez les poissons. Après de longues et miiiu-
tieuses observations, il put se convaincre que chez eux la
fécondation a lieu sans aucun rapprochement, sans aucun
contact du mâle et de la femelle. Il put remarquer à plu-
sieurs reprises des carpes mâles, s'appuyant sur des bran-
ches submergées, quelques pointes saillantes des bords
d'un étang où elles étaient renfermées, ou d'autres objets,
de manière à ce que la pression exercée sur leur ventre en
fit sortir la laite ou matière fécondante, qui se répandait
aussitôt sur les œufs que la femelle venait de déposer au
même endroit. Le paysan Norvégien, qui en 1843, découvrit
dans son pays ce que Rémy et Géhim avaient découvert quel-
ques années auparavant en France, put aussi remarquer la
même chose. Un mal survenu à une jambe l'avant rendu
incapable de prendre part au travaux de la moisson, pour
dissiper son ennui, il se transportait tous les jours sur le
bord d'une rivière voisine de sa demeure, et s'y amusait à
examiner les mouvements des truites qui venaient frayer
en cet endroit. Il remarqua, à plusieurs repriseç, que
tandis que la femelle déchargeait ses oufs, le mâle venait
prendre place à ses côtés, de manière à ce que sa tête attei-
gnait i peine la moitié du corps de la femelle, laissant en
même temps échapper sa laite. Il lui vint à l'idée qu'en se
saisissant de deux truites, mâle et femelle, il pourrait peut-
être obtenir ainsi des œufs qu'on ferait ensuite éclore dans
des ruisseaux à volonté. Il tendit donc de suite son lilet et se
saisit du couple désiré. Il en donna un à sa femme et prit
l'autre lui-même, et se mettant au dessus d'un vase rempli
d'eau, ils leur pressèrent le ventre de manière à en faire
sortir le contenu; puis il alla verser le contenu du vase
dans un ruisseau où l'on n'avait jamais vu de truites au-
paravant, pour voir ce qu'il en adviendrait. Il fut agréa-
blement surpris, l'été suivant, de voir que son ruisseau
fourmillait de truites. Il construisit de suite des boites à
éclosion attenantes à sa maison, et malgré les moqueries


